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CHRISTIAN ROY, LONGUEUIL 
La reception du socialisme ethique de Hendrik De Man 

parmi les personnalistes fran~ais des annees 1930 

Ayant participe en octobre 2000 au 
colloque organise a l'UNESCO a l'occasion 
du cinquantenaire de la mort d'Emmanuel 
Mounier - grand rassemblement de toute la 
tribu des intellectuels chretiens de gauche 
d'Europe, unis dans Ie culte de cette figure 
tutelaire - j'ai pu entendre Paul Ricoeur, 
dans son discours de cloture, evoquer tout ce 
qu'il y aurait encore a tirer du socialisme 
ethique de Hendrik De Man, a condition de. 
ne pas s'arreter a son role dans la 
collaboration avec les Allemands en 
Belgique occupee. Ricoeur se faisait la 
I' echo fidele de la reception enthousiaste de 
la pensee et de l'action du leader socialiste 
flamand dans Ie milieu de la revue Esprit de 
Mounier dans les annees 1930, ou e1les 
furent prises comme modele d'insertion 
politique pour Ie personnalisme. (C'est ainsi 
qu'on appelle la philosophie existentielle de 
I' engagement qui y etait alors elaboree afin 
de renouveler creativement Ie rapport des 
Catholiques au monde moderne, et qui a 
plus tard refa<;onne Ie visage de l'Eglise et la 
vie des societes catholiques aut~ur du 
Concile Vatican II). Mes recherches en 
histoire intellectuelle ont cependant 
demontre que ce n'est pas a Mounier et au 
milieu d' Esprit, ni meme exclusivement a 
leur tradition de catholicisme social, que 
revient la paternite du personnalisme. Ce 
"personnalisme communautaire" de 
Mounier etait en fait une adaptation a 
I 'usage des milieux catholiques du 

personnalisme tout court, con<;u auparavant 
dans Ie groupe fran<;ais de l'Ordre Nouveau 
- ainsi nomme en 1930, avant que ce terme 
n'ait acquis les connotations fascisantes que 
lui donnera son usage par les Nazis pendant 
la guerre. 

Ce mouvement Ordre Nouveau identifiait 
Ie personnalisme a un federalisme integral, a 
base de libre association fonctionnelle des 
communautes locales autogerees, reliees de 
loin en loin a I' echelle continentale, de 
fa<;on a minimiser la centralisation politique 
et economique aut~ur des appareils 
bureaucratiques de l'Etat et du Capital. Sous 
cette forme, Ie personnalisme a continue 
sans interruption d'inspirer une aile radicale 
du mouvement federaliste europeen, qui 
connut ses heures de gloire apres la guerre; 
c'est alors par exemple qu'y joua un role de 
premier plan Hendrik Brugmans, fondateur 
du College d'Europe a Bruges. Neanmoins, 
comme la diffusion du personnalisme s' est 
faite surtout dans les reseaux de sociabilite 
du catholicisme de gauche, l'importance de 
son autre branche principale, celIe de 
l'Ordre Nouveau, a ete longtemps negligee. 
Le milieu de la revue Esprit, voue au culte 
hagiographique de Mounier, s'est Ie plus 
souvent contente de repeter Ie jugement 
sommaire qu'on y enon<;a en 193410rsque la 
collaboration entre les deux ailes du 
mouvement personnaliste cessa d' etre 
organique; ainsi Paul Ricoeur put-il encore 
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faire allusion l'an dernier devant les Amis 
de Mounier a une pretendue derive droitiere 
de l'Ordre Nouveau. Je serais plutot enclin 
pour rna part a parler d'une "derive beIge" 
du personnalisme chez Esprit. La revue a en 
effet delaisse Ie modele federaliste de 
l'Ordre Nouveau pour Ie remplacer par Ie 
socialisme ethique de Hendrik De Man, 
qu'il a suivi assez loin sur la pente d'un 
socialisme national aux ambigu'ites 
autrement plus redoutables que ce dialogue 
avec des elements de la Jeune Droite ex­
maurrassienne que Mounier a crn bon de 
reprocher a l'Ordre Nouveau. Du moins ce 
dernier mouvement avait-il eu Ie merite de 
detecter tres tot Ie danger qui pouvait se 
dissimuler du cote de De Man sous Ie 
pedigree d'une gauche bon teint et l'alibi 
d'une retlexion serieuse et originale. 

A l'epoque de l'avant-projet d'Esprit et de 
la fondation de I 'Ordre Nouveau en 1930, 
Hendrik De Man enseigne a la chaire de 
psychologie sociale de I 'Universite de 
Francfort. Avec les socialistes religieux 
Henriette Roland Holst et Paul Tillich (son 
collegue a I 'universite), De Man vient de 
preparer Ie lancement des Neue Blatter for 
den Sozialismus, prestigieuse et influente 
revue de reflexion de I' opposition interne du 
S.P.D. contre la bureaucratie, Ie dogmatisme 
et I' esprit bourgeois du parti. EUe critiquait 
la social-democratie allemande pour etre 
prisonniere d'un discours utilitariste herite 
du XIXe siecle et d'une politicaillerie 
parlementaire aride, et pour etre isolee de 
nouveaux courants de pensee dynamiques et 
des besoins spirituels des masses. I De Man 
avait soutenu des 1925, dans son livre Zur 
Psychologie des Sozialismus (qui sera 
traduit en fran9ais sous Ie titre approprie Au­
dela du marxisme), que ces besoins etaient 
ignores par Ie materialisme historique alors 
qu'ils etaient precisement Ie ressort de 

I' engagement socialiste, la seule chose qui 
pouvait Ie garder de s' enliser dans la quete 
opportuniste des avantages materiels 
individuels ou corporatifs. En effet, "toute 
conception du droit democratique, et par la 
toute conception du droit socialiste, repose 
en derniere analyse sur l'idee d'egalite du 
christianisme. Le christianisme, la 
democratie et Ie socialisme ne sont que trois 
formes d'une meme idee ,"2 situees ala 
racine de toute la civilisation occidentale 
comme I' exigence ethique de ce qui doit 
etre, autonome par rapport au processus 
objectif de ce qui est. 11 est facile de voir 
qu'une telle conception allait dans Ie sens de 
la " Rupture entre I' ordre chretien et Ie 
desordre etabli" que reclamera la revue 
Esprit en mars 1933 dans un celebre numero 
portant ce titre - emprunte en I' occurrence a 
Alexandre Marc, fondateur de l'Ordre 
Nouveau. 

C'est dans Ie journal intime de Marc 
qu'apparait en 1931la premiere mention de 
De Man dans les discussions des 
personnalistes fran9ais, alors que ceux de 
l'Ordre Nouveau mettent au point leur 
"doctrine" economique entierement· 
nouvelle. Quelques principes s' en degagent 
deja, sur lesquels l'Ordre Nouveau ne 
reviendra pas, pas plus d'ailleurs que Ie 
mouvement federaliste qui en a pris la reI eve 
depuis la guerre, toujours sous I' egide 
d' Alexandre Marc. En plus du revenu de 
citoyennete, base de depart assuree a chacun 
pour Ie preserver de la misere et lui 
permettre Ie risque createur, il est deja 
question du service civil. Cette notion 
apparait clairement dans la discussion qui 
suit un expose fait Ie 12 mai 1931 par 
Arnaud Dandieu, principal penseur du 
mouvement, sur Ie livre de Hendrik De Man 
La Joie au Travail. Enquete basee sur des 
temoignages d'ouvriers et d'emp/oyes.3 "11 
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combat Ie reformisme 'fordiste', mais aussi 
Ie marxisme orthodoxe. II touche a la 
question principale ", note alors Marc, qui a 
essaye de la " preciser dans la discussion du 
proletariat ... La definition materialiste du 
proletariat est abstraite : II faut la remplacer 
par une definition psychologique." De Man 
l'a fait en empruntant a la psychanalyse 
d' Alfred Adler la notion de complexe 
d'inferiorite, ramenant la lutte des classes a 
une competition pour Ie prestige, puisque 
selon lui" Ie ressentiment socialiste contre 
la bourgeoisie vise moins Ie fait qu' elle soit 
riche que celui qu'elle soit puissante.,,4 
Critique envers l'approche de De Man,5 
Dandieu donnera pourtant lui aussi une 
definition psychologique du proletariat, mais 
selon un autre axe: en s'appuyant sur la 
distinction entre travail createur et travail 
indifferencie - so it entre oeuvre et labeur, 
ou encore entre travail autonome et travail 
heteronome, pour parler comme Andre Gorz 
plus pres de nous. Or, l'un et l'autre sont 
presents dans toute activite et donc dans 
toutes les classes. II s'agit seulement 
d' eviter que les travaux ingrats, repetitifs et 
non-qualifies, que multiplie l'industrie et 
resorbe l'automation, reviennent toujours 
aux memes gens, qui y sont lies par un 
salaire, sous peine de chomage - d'ou Ie 
slogan de l'Ordre Nouveau: "Proletaires de 
tous les pays et de toutes les classes, 
unissez-vous." 

Cette problematique sera reprise et 
amplifiee dans un texte de Marc pour Ie 
!1umero 10 d' Esprit Guillet 1933), intitule 
" La Machine et Ie proletaire ". II y explique 
comment " I' ordre nouveau supprimera a la 
fois Ie chomage et Ie proletariat. "C'est 
qu'il "pourra, en favorisant Ie progres 
technique, d'une part diminuer constamment 
la somme des travaux de nature 
proletarienne; et d'autre part repartir sur la 

totalite du corps social I 'ensemble de ces 
travaux rendus inhumains par la 
fragmentation 'et l'automatisme," grace a 
l'institution du service civil. Dans Ie livre La 
Revolution necessaire, la Bible de l'Ordre 
Nouveau, que Dandieu aura Ie temps de 
terminer juste avant sa mort prematuree Ie 6 
aodt 1933, ce remede est propose comme 
seule issue pour sortir des impasses de 
I' exclusion generee par les societes 
industrielles. Mais deja dans les 
contributions de l'Ordre Nouveau au 
numero d'Esprit~de juillet 1933 sur Ie travail, 
celui-ci n'apparaissait, surtout sous sa forme 
industrielle, que comme un aspect 
foncierement degradant de la condition de 
l'etre humain. II s'agit des lors de l'en liberer 
dans toute la me sure du possible, et non, 
comme Ie suppose De Man dans La Joie au 
Travail, de Ie lui rendreplus acceptable par 
des reformes sociales ou des mesures 
ergonomiques qui ne changent rien au 
caractere alienant de tout labeur non creatif. 

C'est pourquoi en fevrier 1934, dans Ie 
texte ou il fait passer I' allegeance d' Esprit 
"De la 'Revolution necessaire' au 'Plan' 
d'Henri De Man," Jean Lacroix peut 
reprocher a Dandieu de meconnaitre la 
"grandeur du travail meme purement 
quantitatif ,,,6 dont il etait deja question dans 
"Refaire la Renaissance,,,7Ie manifeste de 
Mounier dans Ie premier numero de sa 
revue. Mounier rencherit d'ailleurs en avril 
1934 quand it rompt ostensiblement avec 
l'Ordre Nouveau comme mouvement, 
croyant y deceler "pour Ie travail et Ie 
proletariat un certain mepris latent," ''un 
certain aristocratisme diffus."g Ce tabou du 
labeur n'est-il pas d'ailleurs la definition 
meme de la condition aristocratique ? Meme 
si l'Ordre Nouveau pretend rendre celle-ci 
accessible a tous, Mounier est 
particulierement sensible au danger qu'un tel 
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dedain ne glisse de la condition 
proletarienne qu'il pretend abolir, pour viser 
les proletaires qui peinent sous son joug. Et 
ce d'autant plus que l'Ordre Nouveau se 
refuse a parler de la democratie autrement 
qu'en termes pejoratifs, l'identifiant au 
parlementarisme liberal-capitaliste que tous 
conspuent dans ces milieux de jeunes, car il 
a son propre vocabulaire pour se reclamer de 
son legitime ideal de justice et de 
participation, que ce soit Ie federalisme ou la 
"demarchie," neologisme qU'emploiera un 
jour Alexandre Marc. Or, "c'est precisement 
parce qu'il s'inspire de l'ideal democratique 
que Ie plan d'Henri De Man a une telle 
importance" pour Esprit. Certes, il faudrait 
prendre des precautions pour que Ie "conseil 
economique," propose par Ie theoricien 
revisionniste dans son plan, qui a ete adopte 
d'enthousiasme par Ie Parti ouvrier beIge a 
son congres de Noel 1933, soit absolument 
independant de l'Etat. Mais "ce ne sont la 
que suggestions pour obvier a un danger 
signale par Henri De Man lui-meme et qui 
ne doivent pas masquer notre accord de fond 
avec une conception aussi pleinement 
personnaliste. ,,9 Ces suggestions se 
conforment du reste aux exigences du 
federalisme revolutionnaire telles que 
formulees dans Ie second numero d'Esprit 
par l'Ordre Nouveau, si bien qu'il s'agit 
surtout ici d'une querelle de mots entre les 
deux groupes. 

Pourtant, ces appreciations politiques 
divergentes du Plan De Man revelaient la 
division entre les positions philosophiques 
fondamentales des deux ailes du mouvement 
personnaliste, cristallisees dans les reactions 
qu'y suscitaient spontanement les theories 
du socialiste flamand. Ainsi Marc avait-il 
conyu une grande defiance envers De Man 
apres avoir longtemps discute de ses idees 
avec lui a Francfort des 1932. II avait alors 

profite d'une de ses toumees en Allemagne­
aupres des mouvements politiques issus de 
la jeunesse - durant les mois precedant la 
prise du pouvoir par Hitler pour sonder De 
Man a Francfort au nom de l'Ordre 
Nouveau. Apres deux ou trois jours de 
discussions intenses sur leurs idees 
respectives, Marc trouva que les similitudes 
entre les dichotomies a etablir entre zones de 
la vie economique d'apres De Man et selon 
l'Ordre Nouveau n'etaient que 
superficielles, et que De Man penchait en 
fait vers I' etatisme, soit vers un despotisme 
economique et finalement politique. Le 
rapport de Marc fut adopte a I 'unanimite par 
son mouvement. 

Les tentatives de De Man pour aller au­
dela d 'un marxisme date vers un socialisme 
"spiritualise," base sur une economie mixte, 
planifiee et bizonale, en viendraient bientot 
a gagner l'adhesion de bien des 
groupements politiques non-conformistes 
franyais, avec l'exception notable de 
L 'Ordre Nouveau. Alors que De Man est 
devenu la coqueluche d'Esprit et Ie 
luminaire socialiste qu'on y oppose au genie 
sulfureux de Dandieu, c'est a titre de 
correspondant franyais du Catholic Herald 
que Marc livre dans l'edition du samedi 11 
mai 1935 de ce journal anglais, sous Ie titre 
"BELGIUM'S MINISTER OF PUBLIC 
WORKS HENRI DE MAN: HIS PLAN 
AND HIS PRESENT JOB," Ie fond de sa 
pensee sur Ie theoricien beige, recemment 
devenu ministre dans Ie cabinet Van 
Zeeland. Passant en revue ses livres, Marc 
concede qu'il emploie Ie terme de 
"revolution" dans Ie meme sens que les 
mouvements franyais qui s'expriment dans 
des revues telles que L'Ordre Nouveau et 
Esprit, comme en Belgique L 'Esprit 
Nouveau catholique et les autres 
publications de la jeunesse. Ce sont les 
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moyens socio-politiques proposes qui 
inspirent a Marc les plus vives reserves, soit 
ces projets de nationalisations auxquels Ie 
Plan De Man doit selon lui l'essentiel de sa 
popularite : 

No Catholic conscious of his 
responsibilities could approve this 
socializing tendency, which in the 
final analysis becomes totalitarian. 
But at the present time there is no 
question of this in Belgium. 

N' empeche que les craintes de Marc au 
sujet de De Man furent plutot confirmees 
par I' evolution de ce dernier dans les cercles 
du pouvoir en Belgique avant et durant la 
Seconde Guerre mondiale. lO Des avant son 
entree au gouvernement, De Man avait 
propose d'adjoindre au conseil des 
ministres, pour une duree de trois ans, cinq 
technocrates extra-parlementaires aux 
pouvoirs tres etendus. Toute une machine de 
propagande aux methodes modernes s' etait 
mise en place pour etablir un culte de la 
personnalite de De Man a propos de son 
Plan, visant a y rallier les classes moyennes 
et les milieux catholiques aussi bien que 
socialistes. Avec son ami PauL-Henri Spaak, 
venu de I' extreme-gauche du Parti ouvrier 
beige, De Man cherchera sans treve a 
consolider ce vaste regroupement en une 
sorte de super-parti, d'abord autour du 
premier ministre catholique Paul Van 
Zeeland au nom d'un "socialisme national" -
reclame des 1936 - puis au nom d'une 
"democratie autoritaire" autour de Spaak 
lui-meme. Celui-ci est devenu premier 
ministre en 1938 hors de toute consultation 
parlementaire, selon les voeux de De Man et 
du roi Leopold III, dont il souhaitait 
renforcer Ie pouvoir executif, partageant son 
mepris pour les partis politiques en place. 
Devenu son conseiller principal, c' est 

d' ailleurs sous l' autorite du Roi mais sous sa 
propre direction que De Man cherchera, au 
debut de la guerre, a constituer un parti 
unique et un syndicat unique dans la 
Belgique occupee. II avait salue la deroute 
de la democratie parlementaire corrompue 
comme un progres pour Ie socialisme, cense 
s'epanouir enfin dans l'Ordre Nouveau 
inaugure par Ie national-socialisme allemand 
pour une Europe unie. Cela montre bien ce 
que valaient les garanties d'esprit 
democratique que semblaient offrir De Man 
alors qu'Esprit opposait son Plan a l'Ordre 
Nouveau. 

On pourrait en dire autant des garanties 
chretiennes que semblait offrir, en 
comparaison avec Ie ton nietzscheen du 
discours non confessionnel de l'Ordre 
Nouveau, la ferveur ostentatoire du militant 
catholique Raymond De Becker, animateur 
de plusieurs mouvements et publications de 
la jeunesse catholique beIge, comme 
L 'Esprit Nouveau, notamment dans Ie milieu 
universitaire de Louvain,. Apres Ie vif 
succes de la conference et de la reunion qu'y 
organisa De Becker pour Mounier en mai 
1934, c'est desormais dans les initiatives 
politiques de De Becker que Mounier trouva 
un modele pour Ie "personnalisme 
communautaire" qu'il commenyait a definir 
pour Esprit apres la rupture avec l'Ordre 
Nouveau. Mounier travailla en etroite 
collaboration avec De Becker, qui lanya 
avec son appui, afin d'incarner 
l'engagement social d'Esprit, une espece 
d'ordre laic personnaliste au nom 
programmatique de Communaute (c' etait Ie 
titre aussi de son bulletin politique). 
Raymond De Becker prendra beaucoup de 
place dans les pages d'Esprit avec sa 
defense et son illustration des efforts menes 
par lui et ses amis en Belgique pour 
rassembler autour du planisme etatique de 
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Hendrik De Man et du personnalisme 
communautaire d'Emmanuel Mounier, et 
contre les appareils scleroses de leurs partis 
respectifs, tant les jeunes militants 
catholiques anti-capitalistes et sociaux que 
les militants socialistes anti-materialistes et 
soucieux d'ethique. (Mounier lui-meme 
vivait a Bruxelles de 1935 a 1939, ayant 
epouse une BeIge, Paulette Leclercq). II etait 
fait echo dans Esprit aux premieres 
conversations De ManIDe Becker des mars 
1935, dans un article de Jules Parfait sur 
"Les jeunes catholiques belges et Ie plan De 
Man," suivi en avril 1935 d'un long compte­
rendu par Mounier du livre de De Man sur 
L 'Idee socialiste, qu'il concluait en 
exprimant I' espoir "que De Man ait raison 
des routines partisanes et inaugure une 
nouvelle phase de I 'histoire du socialisme. 
Pour sa personne, nos amis belges, en 
entrant en conversation avec lui, lui ont fait 
sentir en quelle estime nous la tenions : son 
livre doit etre un instrument de travail 
fondamental pour tout ami d' Esprit,"!! 
puisque "De Man definit un socialisme dont 
on ne voit pas comment un humanisme 
chretien ou personnaliste pourrait en 
justifier Ie rejet."12 

Or, c'est ce que n'hesitera pas a faire 
l'Ordre Nouveau enjuillet 1935, dans Ie 
numero de sa propre revue sur Ie theme 
"Planisme et plan". Eugenia Helisse y 
reproche au Plan De Man de confondre la 
collectivite avec I 'Etat en voulant consolider 
sous son egide les monopoles prives deja 
existants, et de continuer a subordonner la 
consommation aux imperatifs de la 
production!3 - autrement dit, a subordonner 
les besoins concrets des personnes aux 
exigences abstraites du systeme - ce qui 
revient a instaurer un capitalisme d'Etat. 
Alors qu' en fevrier 1936 Esprit publie un 

numero special intituIe "Pour un 
ordre nouveau en Belgique," tant Alexandre 
Marc que Jacques Maritain, apres s' etre 
vivement interesses chacun de leur cote aux 
projets de De Becker, prendront bientot 
leurs distances avec lui. (Maritain, Ie 
mentor neo-thomiste de Mounier, avait fait 
pression pour qu'Esprit rompe avec l'Ordre 
Nouveau). Tous les deux estiment en effet 
que l'etroite collaboration de De Becker 
avec Spaak et De Man, et Ie rapprochement 
auquel il s' employait comme eux avec 
I' Allemagne nationale-socialiste, n' etaient 
"pas tres catholiques" apres tout. 

II faudra que Raymond De Becker avoue 
franchement en 1938 son abandon du 
catholicisme et son soutien du national­
socialisme pour qu 'Emmanuel Mounier se 
demarque de lui - sans pour aut ant cesser de 
s'interesser au socialisme national promu 
par De Man. Celui-ci demeurera une 
reference centrale pour I 'Ecole des cadres 
d'Uriage fondee en 1940 pour former les 
nouvelles elites de la Revolution Nationale 
initiee en France occupee par Ie marechal 
Petain, et dans laquelle les personnalistes 
d'Esprit seront tres impliques.C'est de ce 
milieu d'Uriage que sortira a la Liberation 
l' equipe du journal Le Monde, menee par 
Hubert Beuve-Mery, ex-directeur du Bureau 
d'etudes de I'ecole de cadres et chef du 
reseau secret de ses anciens eleves, qui se 
donnera, dans Ie contexte different de 
l'apres-guerre, la meme mission de former 
ideologiquement les elites fran9aises dans 
un esprit "personnaliste communautaire". 
Par bien d' autres relais mediatiques et 
reseaux politiques, les Catholiques 
progressistes formes a l' ecole du 
personnalisme communautaire de la revue 
Esprit s'investiront a fond dans la 
modernisation technocratique des 
institutions de leurs pays respectifs, qu'il 
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s'agisse de la France, de la Belgique ou du 
Canada. S'il est important de rappeler quel 
role capital a joue Ie theoricien socialiste 
flamand Hendrik De Man dans la 
cristallisation ideologique du personnalisme 
franc;ais dit "communautaire" issu d' Esprit, 
il ne faut pas oublier non plus qu'un courant 
minoritaire, celui du personnalisme dit 
"federaliste" de l'Ordre Nouveau, n'avait 
pas tarde a deceler les ambiguYtes et a 
anticiper les derives de sa quete a la fois 
nationale et sociale de l'Etat-Providence en 
Belgique et en Europe, alors que tant 
d'autres intellectuels franc;ais ont ete 
captives par Ie discours ethique qui la 
justifiait. 

NOTES 

1 Voir Martin Martiny : "Die Entstehung 
und politische Bedeutung der Neuen Blatter 
for den Sozialismus," in Vierteljahrsheftefor 
Zeitgeschichte, 25. Jahrgang, 1977, Heft 3, 
pp.373-419. 

2 Feuillet publicitaire pour H. De Man, Zur 
Psychologie des Sozialismus (lena, 
Diederichs, 1925) : "Aphorismen aus dem 
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sind," reproduit a la p.73 de Detlef 
Borchers, "Auf dem Wege zur Uberwindung 
des Marxismus," in Bulletin de I 'Association 
pour l'etude de I 'oeuvre d'Henri De Man 
(Geneve, Departement d 'histoire du droit et 
des doctrines juridiques et politiques), n° 13, 
novembre 1985 : "Henri De Man 1885-1985 
- Numero special pub lie a I' occasion du 
centenaire de la naissance d'Henri De Man." 

J D'abord publie en allemand sous Ie titre 
Der Kampf um die Arbeitsfreude (lena, 
Diederichs, 1927), ce livre a ete traduit en 
anglais, en neerlandais, en suedois, avant de 
paraitre comme La Joie au travail. Enquete 

basee sur des temoignages d'ouvriers et 
d'employes, Paris, Librairie Felix A1can, 
1930. Voir aussi De Man: Au pays du 
taylorisme, Bruxelles, Petite Bibliotheque 
du Peuple, 1919. 

4 Feuillet publicitaire cite plus haut (note 2). 

5 Voir A. Dandieu, "La Philo sophie sociale 
marxiste," in Demain n° 16-17, juillet-aout 
1933, pp.23-24. Article repris sous Ie titre 
"Theorie marxiste de la revolution" dans 
L 'Ordre Nouveau, Aoste, Le Chateau 
Edizioni, 1998, distribue par les Presses 
d'Europe du Centre international de 
formation europeenne (qui perpetue Ie 
federalisme de l'Ordre Nouveau), 10, 
avenue des Fleurs, F -06000 Nice, France. 

6 J. Lacroix, "De la 'Revolution necessaire' 
au 'Plan' d'Henri De Man," in Esprit n° 17, 
fevrier 1934, p.808. 

7 "Engagement dans une matiere, Ie travail 
n'a-t-il pas pour destinee de la spiritualiser : 
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